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universelle. Les homme,,; ont un même père et, par cond>-
quent ils sont tous frères. Inégaux sous le rapport des apti-
nudes naturelles, les hommes sont égaux devant Dieu. Ce

principe devait apporter au monde tous les affranchissements.
Le premier réaliser fut celui -de l'esclavage- Cette colossale
r dformne n'a pas proc"di par la violence. Le principe de

fraternité chrétienne a pénétré l'âme des maîtres, puis les

maîtres ont appris à respecter leurs esclaves, puis à les ai-
mner, puis enfin à leur donner le plu& grand des biens, la li-
berté. Le second affranchÎssemnent a été celui de la f enime,
puis vint le tour de l'enfant: le baptême chrétien les rendait
devant Dieu les égaux de l'honmme. Il en fut de même dans

la grande société. L'iidividu cessa d'être la chose du sou-

verain et fut considéré comme un frure. C'est incontesta-
Idemient l'influence du Christ qui a déterinéli ce courant
d'idées nouvelles et qui a transfoýrméý le inonde païen et bar-

bare jusqu'à donner aux sièceW; suivants ce spectacle d'unité

parfaite, le Saînt-Empire Romain où l'ýautorité temporelle
était soumii!sc à Dieu vivant sur terre.

Voilà l'oeuvre du Christ. Ce (impe cup d'oeil suffit

pour le pLiacer inconteýstablemnent aui-dessus deo touts lesý fon-

dlateurs de religýionis. Il y a entre Bouddhia et lui autre cho-

sýe qu'unie différence de degrés. Comparé aux autres soit au
po)int dle vute dle la perfection morale soit aul point de vue

dle la pré,parati]on de sou o>euvre, de sa construction doctri-
ntale out dc sont influienae, le, Chrisýt esýt tellement priu
qu'iil doit être dcaétransenidant- C'e dotêtre après de

se!mblables rleions qe Naoéo dit uil jour à son coin-
pagnon d'exil: eiifin je mie connais c-ii liommes et je te dis
quie le Chitn'était pasý un homme.

4 "Ce qui est unique est bien, près, d'tre divin", a dit
Lacordaire. Faudm i,-il conclure de ia traniscendane
dui Christ à sa divinité? Le faudrait-il du mioins; pour pou-
voir préseýnter une vraie raison de croire? N-ý,on pas, et ce
serait même une entrepriseý imprudente, ce serait aul moins
si'engager it beaucoup plus qu'il n'est néc7essaire. Ilistorique-
ment le Christ se présente à toute intelligence comme un

personnage unique et transcendant par rapport aux autres
fondatcqur- Que celui qui s'obstine à nier que le Christ a
parlé aiu nom de Pieui explique humainement cette beauté
d'âme incoiuparàbie et cetteý influence extraordinaire, cette

lâche lui revient. Nous aut contraire, qui soutenons que le


